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Je  prends  la  parole  dans^ cette  difcufïion,  non  pas  ponr 
“dcf  nie  lès  hamrttes^  lëurs  intérêts  , mais  les  principes 
“&  la  coliflitütion.  . # ^ 

Je' n'e  vous  en#étfepdrai  donc  pas  de  la  fciffion  8c 
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des  fciflionnaires , vous  favez  tous  quel  a été  le  feul  but 
vie  leurs  démarches.  Ils  vouloient  avoir  une  qualité  pour 
fe  plaindre  , & la  feule  le  dure  des  griefs  qu’ils  ont  allé-», 
gués  contre  l’alTemblée  électorale  , vous  a rendus  attentifs 
a leurs  juftes  réclamations. 

La  queltion  fe  réduit  à favoir,  fi  l’affemblée  électorale 
du  département  de  l’Efcaut,  réunie  dans  la  ci-devant  So- 
dalité  de  la  commune  de  Gand , a validement  opéré  ; fî 
l’ade  conllitutionnel  , les  lois  & la  liberté  des  fuffrages 
n’ont  point  été  violés. 

Je  vois  avec  peine,  repréfentans  du  peuple,  que  je  ne 
puis  me  prononcer  en  faveur  de  cette  affemblée  , car 
en  examinant  fcrupuleufement  les  procès  - verbaux  , j’y 
trouve  : 

i°.  Que  dix-huit  électeurs  que  le  canton  de  Gand  avoir 
fournis  ont  été  privés  de  la  faculté  de  voter  pour  la  for- 
mation du  bureau  définitif,  fous  prétexte  qu’il  y avoit  eu 
icifîion  dans  les  affemblées  primaires  de  cette  commune; 

2°.  Qu’après  avoir  compofé  cinq  commifîions,  cha- 
cune de  huit  membres , pour  vérifier  les  pouvoirs  de  cent 
cinquante-un  électeurs , l’affemblée  les  a chargées  de  lui 
faire  leur  rapport  féance  tenante  : de  manière  qu’après  un 
intervalle  de  deux  heures,  elles  ont  prétendu  avoir  exa- 
miné les  procès-verbaux  de  cinquante  affemblées  primai- 
res , fans  y comprendre  les  affemblées  fciffionnaires  ; 

3e.  Que  le  corps  électoral  a exclu  de  fon  fein  tous  les 
électeurs  de  Gand,  au  nombre  de  dix-huit,  par  le  feul 
motif,  qu’en  tout  autre  cas  que  celui  ou  il  s’éleveroit  des 
difficultés  fur  les  qualités  requifes  pour  voter  , le  Corps 
lé  gifla  tif  prononce  fui  fur  la  validité  des  opérations 
des  affemblées  primaires  ; 

4°.  Que  cette  exclufion  s’eft  faite  fans  que  le  procès- 
verbal  faffe  mention  que  les  exclus  aient  été  enten- 
dus, foit  par  eux-mêmes  foit  par  l’organe  d’autrui; 
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5#.  Que  le  prpcès-verbal  ne  relate  aucun  autre  rapport 
fur  les  pouvoirs  des  éleéteurs  , & que  cependant  l’aflem- 
blée  éledo raie  en  a admis  trois  dont  les  qualités  font  con- 
te fiées  , favoir  , deux  commiiïaires  du  Diredoire  exécutif 
8c  un  autre  citoyen  nommé  Gaudeneau. 

Quant  au  premier  point,  il  efî  confiant  que  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  ne  peut  avoir  lieu  qu’après  la  formation 
du  bureau  définitif  , 8c  que  jufques-là  tous  les  citoyens 
qui  fe  préfentent  comme  éleéteurs  , 8c  qui  fe  trouvent  fur 
les  liftes  dépofées  par  les  plus  anciens  d’âge  , 8c  certi- 
fiées par  'l’adminiftration  municipale  de  leurs'  cantons 
refpeélifs  ? ont  droit  de  concourir  aux  opérations  de 
l’ affemblée.  Le  procès-verbal  porte  bien  que  les  éleéteurs 
de  Gand  fe  font  retirés  ; mais  il  ne  dit  pas  fi  c’efl  de  force 
ou  de  gré;  il  efl  cependant  préfumable  qu’une  partie  a été 
contrainte  de  fortir  , puifque  le  fecrétaire  provl  foire  s’étolt 
déjà  permis  une  obfervation  contre  leur  admiffion  avant  le 
premier  appel  nominal.  Les  fcifîionnaires  foutiennent,  qu’on 
a refufe  de  les  comprendre  dans  les  appels  8c  réappels  no- 
minaux : remarquons  ici  que  leurs  pouvoirs  étoient  dé- 
polis au  bureau  , vu  qu’une  commiflion  les  a examinés. 

Si  la  vérification  des  pouvoirs  eft  une  des  attributions 
les  plus  importantes  que  la  loi  donne  aux  affemblées 
éledorales , elle  veut  aufli  que  cette  opération  foit  mûrie, 
elle  ne  préfume  pas  qu’elle  puifle  fe  faire  en  flagrant,  8c 
c’efl  pourquoi  l’inftrudion  du  6 germinal  an  6 prefcrit 
ou  confeille  aux  commiflions , de  prendre  un  intervalle  de 
vingt-quatre  heures  au  moins , pour  examiner  les  procès- 
verbaux  8c  préparer  leur  rapport 

Ce  fage  confeil  a été  méprifé  par  le  corps  éledoral , 
8c  je  vous  avoue  , repréfentans  du  peuple , que  la  mefure 
qu’il  y a fubftituée  me  paroît  infiniment  fufpede  : il 
femble  qu’on  a voulu  ne  s’occuper  que  des  éleéteurs  de  Gand 
pour  les  éliminer  tous  , afin  de  diriger  ou  d’influencer  avec 
plus  de  facilité  la  multitude  craintive  8c  foible  des  éledeurs 
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ruraux.  Jugez  avec  quelle  précipitation  on  a dû  tra- 
* vailler  la  befogne , lorfqu’en  moins  de  dix  heures  , en 
fuppofant  même  que  les  éledeurs  n’aient  pas  dmé  ce  jour, 
on  a formé  le  bureau  provifoire  8c  le  bureau  définitif, 
compofé  cinq  commifîions , examiné  & difcuté  les  pou- 
voirs de  cent  cinquante-un  éledeurs,  8c  nommé  trois 
repréfentans  du  peuple  , un  au  Confeil  des  Anciens , 8c 
deux  au  Confeil  des  Cinq-Cents; chacun  d’eux  a réuni  pre- 
cifément  quatre  fuffrages  moins.  que  l’unanimité  , fi  men 
étoit-’on  d’accord  fur  le  mot  d’ordre.  ^ 

L’exclufion  de  tous  les  éledeurs  de  Gand  après  1 exa- 
men de  leurs  pouvoirs  me  paroît  illégale  8c  inconfiitu- 
tionnelle.  L’affemblée  éledorale,  par  le  motif  feul  qui  l a 
guidée,  reconnoît  que  ces  éledeurs  réuniffoient  les  qua- 
lités que  la  conftitution  exige  ; elle  ne  pouvoit  donc  ex- 
clure les  éledeurs  nommés  par  les  affemblées  mères  ou 
fcif fionnées , que  pour  autant  qu’elle  avoit  approuve  les 
motifs  des  feiffionnaires  : car , par  là  feul  que  les  opera- 
tions d’une  affemblée  primaire  conftitutionnelle  font  con- 

tefiées,  il  ne  s’en  fuit  pas  qu’elles  font  invalides.  C elt 
de  quoi  l’affemblée  électorale  ne  s’eft  point  occupée,  8c 
par  conféquent  elle  a privé  arbitrairement  une  commune 
de  cinquante-cinq  mille  habitans,  du  plus  beau  droit 
qu’elle  a d’être  repréfentée  au  corps  éledoral.  Si  on  ad- 
mettoit  le  fyftême  qui  a été  fuivi  en  cette  circonftance , 
il  ne  tiendroit  qu’à  la  malveillance  de  provoquer  par- 
tout des  feiffions  dans  les  affemblées  primaires,  pour 
empêcher  que  les  éledeurs  ne  fuffent  reçus , 8c  P°^r 
réduire  ainfi  le  corps  éledoral  à un  nombre  fi  foible  de 
membres,  que  les  fadieux  8c  les  intrigans  n’auroient  au- 
cune peine  à s’emparer  des  fuffrages  en  dirigeant  les  élec- 
tions. S’il  demeure  confiant , au  refie,  que  le  droit  de 
réclamer  a été  refufé  aux  exclus  ; fi  leurs  réclamations 
ont  été  étouffées  au  point , qu’on  n’a  pas  daigne  feulement 
les  inférer  au  procès  - verbal  , il  eft  certain  que  les  droits 
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cfè? citoyens  & la  conflitution  ont  été  indignement  violés  ■ 
car  nul  ne  peut  être  jugé  qu' après  avoir  été  entendu  ou 
légalement  appelé, 

L’aifemblée  éledorale  a admis  trois  électeurs  qui  n’a- 
voient  point  les  conditions  requifes  ; ce  fait  n’a  pas  été 
démenti  par  le  rapporteur;  & quoiqu’il  penfe  que  ce  ne 
foit  pas  une  raifon  pour  annuller  toutes  les  opérations 
il  faut  cependant  le  placer  dans  la  balance  des  motifs 
qui  militent  contre  l’affemblée  électorale,  d’autant  qu’elle 
a négligé  d’examiner  fcrupuleufement  les  pouvoirs  & les 
qualités  des  éledeurs , excepté  de  ceux  dont  l’énergie  & 
la  loyauté  pouvoient  donner  quelqu’ombrage  aux  me* 
neurs. 

Je  ne  m’appefantirai.pas  ici,  repréfentans  du  peuple 
lur  toutes  les  vexations  inouies  qui  ont  précédé  les  élec- 
tions dans  ce  département,  comme  dans plufieurs  autres  de 
la  ci-devant  Belgique.  Les  écrits  qui  vous  ont  été  diftri- 
bues  vous  en  font  une  trille  preuve.  Il  paraît  toutefois 
qu  on  en  a voulu  particulièrement  aux  affembiées  pri- 
maires de  la  commune  de  Gand,  parce  qu’elles  dévoient 
donner  des  eledeurs  ennemis  des  factions  & des  brigues. 
Il  eft  certain  que  les  préfidens  des  deux  affembiées  pri- 
maires ont  été  mis  en  arreflation  pendant  la  tenue  des 
anemblees.  Un  éleéteur  s’eft  trouvé  fous  un  mandat 
rPWS  ,e  8 germinal , & par  là  il  a été  em- 
peche  de  fe  rendre  à l’alfemblée  électorale.  Aujourd’hui 
prévenu  d’etre  complice  d’une  confpiration  chimérique^ 
& maigre  fa  nomination  au  Confeil  des  Cinq-Cents  il 
j «anfporté  à Paris,  pour  groffir  au  Temple  le  nombre 
des  victimes  des  départemens  réunis,  qui  s’y  trouvent  de- 
puis  fept  mois. 

Je  fuis  loin  d’en  vouloir  perfonnellement  aux  candi- 
dats qui  ont  été  nommés  par  le  corps  éledoral  de  l’Ef- 
caut.  J aime  a croire  qu’ils  ont  été  étrangers  à tous  les 
moyens  d intrigue  8c  de  violence  qui  ont  été  employés 
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pour  dominer  les  élevions.  Je  fais  que  deux  d’entr’eu* 
ïie  fe  trouvoient  pas  même  fur  la  lifte  des  perfonnes  agréa- 
bles. Elle  étoit  compofée,  ainfi  que  le  commiftaire  cen- 
tral Ta  officiellement  reçùe,  des  citoyens  Dubofch  , com- 
miftaire  près  le  département  ; Graham  , préfident  ; Wil- 
liot , adminiftrateur  ; 8c  Devink-Thierry  , légiilateur.  Les 
deux  premiers  ayant  préféré  de  relier  dans  le  départe- 
ment j ont  été  remplacés,  l’un  par  le  concierge  de  la 
maifon  d’arrêt  nommé  aux  Anciens , 8c  l’autre  par  un  com- 
miftaire de  canton. 

Je  finis,  reprélentans  du  peuple , parle  rappel  de  votre 
attention  fur  le  court  efpace  de  moins  de  deux  jours  dans 
lequel  toutes  les  opérations  ont  été  achevées.  Le  but  de 
cette  étrange  précipitation  eft-il  moral , eft-il  fage , eft-il 
ïoyal?  la  liberté  des  fuffrages  a-t-elle  été  refpeétée?  C’eft 
à yous  à le  juger,  d’après  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 
Quant  à moi , je  fuis  convaincu  du  contraire  , 8c  je  n’ai 
pas  befoin  d’alléguer  beaucoup  de  confidérations  générales 
poirir  fixer  votre  opinion.  Elles  font  toutes  gravées  dans 
vos  cœurs  , 8c  vous  faurez  les  faire  valoir  pour  le  main- 
tien de  l’indépendance  de  la  fouveraineté  du  peuple  , 8c 
afin  de  paralyfer  toute  influence  qui  tend  à la  détruire. 

Voici  le  projet  de  réfolution  que  je  vous  propofe. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confidérant  qu’il  eft  inftant 
de  ftatuer  fur  les  opérations  des  aflemblées  éledorales , 

Déclaré  qu’il  y a urgence. 

Lé  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la 
réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Les  opérations  des  deux  fraétions  de  l’aftemblée  éleélo- 
$ale  du  département  de  l’Efcaut , dont  l’une  s’éft  formée 
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a la  ci-devant  Sodalité  delà  commune  de  Gand,  & l’autre 
dans  1 auberge  dite  la  Séance,  hors  la  porte  de  Courtrai 
canton  de  Gand,  font  déclarées  nulles  & de  nul  effet. 

I I. 

H fera  pourvu  au  remplacement  des  places  vacantes, 
d apres  les  lois  exilantes.  y 


I I I. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée:  elle  fera 
portée  au  Conieil  des  Anciens  par  un  meffager  d’État. 


Précis  des  intrigues  & de 
des  ajjemblées  primaires 
de  l Efcaut  ? en  Van  y. 

Les  28  & 29  ventofe.  Diftribu- 
tion  de  cartes  d'invitation  aux 
partifans  réels  ou  préfumés  du 
commiflaire  central  , & leur  réu- 
nion en  trois  cabarers  , cii  on  leur 
remet  les  liftes  des  électeurs  à nom- 
mer dans  les  aflemblées  primaires 
de  Gand. 

Clôture  de  plufïeurs  maifons 
ou  les  citoyens  connus  par  leur 
attachement  à la  République  & par 
leur  caraârère  paifîble,  alloient  ha- 
bituellement Ce  diverrir. 

Le  2.  germinal.  Arrêté  de  l’ad- 
miniftration  centrale  , qui  déclare 
que  les  aflemblées  primaires  du 
peuple  de  Gand  font  des  comités 
anglais  confpirant  contre  la  Ré- 
publique , & d’intelligence  avec 
une  flotte  anglaife  de  i3o  voiles, 
fîgnalée  à la  hauteur  de  Blan- 
kenberg. 

Le  3 germinal.  Arreftation  des 
çitQyens  Apers  8c  Beyens>  préfl- 


s violences  exercées  à Végard 
& électorales  du  département 

Ces  faits  font  de  notoriété  pu- 
blique. Une  carte  originale  d’invi- 
tation, imprimée , fe  trouve,  au  îvfi- 
niftère  de  la  police  générale,  jointe 
à un  mémoire  fîgné  par  un  grand 
nombre  dç  citoyens  de  Gand. 


Cet  arrêté  Ce  trouve  imprimé  à 
a la  fuite  d’une  pétition  adreflee  au 
Corps  légiflatif,  le  9 floréal,  & 
diftribuée  à Tes  membres , dont  une 
expédition  fe  trouve  au  miniftère 
de  la  police  générale. 


La  preuve  en  eft  dans  l'arrêté 
précité , & dans  la  lettre  du  com- 


dens  de  leur  alfe'trblée  primaire  à miflaire  du  Diredôlre  executif  ati 
Gand , & d’un  grand  nombre  d’au-  commandant  général  du  départe- 
tres  membres  de  ces  afl'emblées.  ment,  imprimée  à la  fuite  de  l’ar- 
ie  même  jour . Tiadudion  de  rêté. 
ces  citoyens  devant  les  officiers  de 
police  judiciaire,  Se  leur  mile  en 
liberté  provifoire,  faute  de  char- 


ges contre  eux. 

Les  3 & 4 germinal.  Deftitutioû 
de  tous  les  fondionnaires  & em- 
ployés qui  ne  s’étoient  pas  rendus 
aux  aüemblces  fciffionnaiies  de 
Gand. 


Le  8 germinal.  Mandat  d’ame- 
ner contre  le  citoyen  van  Wam- 
beke  , & fon  arreftation  quoiqu’é- 
ledeur  nommé  par  une  alTemblée 
primaire  de  Gand. 

Promette  de  ne  pas  l'arrêter,  s’il 
vouloir  renoncer  à fes  fondions 
éledorales,  faite  par  le  préfident  & 
le  committaire  central. 

Il  a été  tetenu  chez  lui  par  un 
gendarme  pendant  toute  la  durée 
de  Taflémblée  éledorale. 

Le  floveal.  Il  fut  tranfporté  au 
Temple  à Paris  , malgré  fa  nomi- 
nation au  Confeil  des  Cinq-Cents 
par  TafTemblée  éledorale  fcittion- 
naire. 

Le  18  germinal.  Arrivée  à Gand 
de  prefque  toute  la  gendarmerie  du 
département , dont  une  partie  prend 
polie  dehors  des  portes  de  la  com- 
mune. 


Les  deflitués  ou  fufpendus  do 
leurs  fondions  font  les  citoyens 
Rcndergkem  , Labrique , Met  de 
Penningen  , van  Wambeke , van 
Lokeren  , de  Bron , Root  ha fe  fils  , 
Jouret , de  Caigni.  On  a demandé 
aufli  la  deftitution  du  citoyen  Roo- 
tkafe , fyndic  des  marins.  Copie  de 
la  lettre  fe  trouve  a la  commiffion 
maritime . 

Ce  citoyen  fe  trouve  encore  au 
Temple. 

Je  renvoie  pour  la  preuve  de  cet 
article  à la  lettre  qu’il  a écrite  au 
Confeil  des  Cinq-Cents,  le  26 
floréal , & qui  a été  imprimée  2c 
diftnbuée  le  27, 


Ces  faits  font  de  notoriété  pu- 
blique. Toute  la  commune  de 
Gand  en  fut  témoin,  2cTa«efteroic 
au  befoin. 
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le  19  germinal.  Arrivée  d’un 
grand  nombre  dë!e&éurs  ruraux  , 
& leur  entrée  à Gand  entre  deux 
rangs  de  gendarmes,  le  fabre  au 
clair,  qui  les  efcortent  jufqu’au 
fpe&acle,  & enfuite  à l'hôtel  Sé- 
bajlien , où  , dans  un  repas  fplen- 
dide , ils  reçoivent  leurs  inftruCtions 
du  commiflaire  central. 

Le  20  germinal.  Appareil  & 
mouvemens  militaires  extraordi- 
naires dans  la  commune  de  Gand* 

Plufieurs  commiflaires  munici- 
paux, quoique  non  électeurs,  s’in- 
troduiront jufques  dans  le  fein  de 
l’aflemblée  électorale  pour  y fur- 
veiller  les  électeurs  ruraux  quils 
avoient  amenés  à Gand. 

. v : , ..  ..  n ■ '» 

Le  citoyen  Chompré , quoiqu'il 
eût  été  éleCleur  en  l’an  6,  & qu’il 
ne  fut  pas  le  plus  ancien  d’âge , 
occupe  le  fauteuil  comme  préfident 
provifoire  ; il  a continué  de  fiéger 
au  corps  électoral. 

Le  21  germinal  La  force  armée, 
fur  le  réquifi coire  du  commiflaire 
central , invertit  le  local  où  il 
croyoit  que  les  électeurs  injufte- 
ment  exclus  s’étoient  réunis  en 
afTemblée  électorale. 

Ces  électeurs,  réunis  dans  un 
autre  local , avoient  à peine  ter- 
miné leurs  opérations  , que  la  gen- 
darmerie , en  /ertu  du  même  ordre, 
invertit  & vifite  la  maifon  où  ils 
avoient  tenu  leurs  féances. 

..  S v ‘ " 
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Les  membres  de  l’afTemblée  élec- 
torale & autres  citoyens  fouflignés 
attellent  ce  fait. 


La  députation  de  l’Efcaut  de 
l’an  6 avouera  que  le  citoyen 
Chompré  étoit  électeur  l’an  der- 
nier. Nos  collègues  furent  aufli 
membres  de  l’affemblée  électorale 
de  cette  année. 

Ce  fait  eft  confiant.  Il  fera  cer- 
tifié par  les  propriétaires  des  deux 
maifons  où  la  vifite  a été  faite.  Le 
temps  n’a  pas  fuffi  pour  recevoir 
de  Gand  leurs  déclarations.  Cinq 
électeurs  exclus  de  l’afTemblée-mère 
en  ont  été  témoins  oculaires.  L'un 
d’eux,  le  citoyen  van  der  Linden , 
y a été  arrêté  & retenu  pendant 
deux  heures. 

Les  dix  fignataires  de  la  pétition 
au  Corps  légiflatif,  du  9 floréal 
an  7 , l’ont  également  cité. 


"Autre  violation  des  lois . 


Aucun  des  candidats  nommés 
par  l’aflemblée  électorale  fciflion- 
naire  n'a  reçu  l’extrait  du  procès- 
verbal  conftatant  fa  nomination. 
Cependant  le  dépôt  en  avoitdté 
fait  aux  archives  du  département. 

Le  1 5 floréal.  Sans  attendre  la 
décifion  du  Corps  légiflatif  fur  les 
doubles  élevions  de  l’Efcaut , l’ad- 
sniniftration  centrale  a inftallé  les 
fon&ionnaires  élus  par  l’aflemblée 
électorale  mère,  contrairement  à 
l'arrêté  du  Directoire  exécutif  du 
i3  germinal  an  5. 


Ces  faits  font  fi  connus,  qu'il  eft 
inutile  d’en  apporter  la  preuve. 
L'inftallation  s’eft  faite  publique- 
ment avec  la  plus  grande  folemnité 
& au  fan  des  cloches . 


Les  fouffignés  certifient  tous  les  faits  précités , qui  font 
de  notoriété  publique  àGand,  & en  garantiffent  la  vérité. 
Ils  déclarent  les  avoir  communiqués  ainfî  au  repréfentant 
Demoor.  , 


Paris , le  a3  floréal  an  7. 

Étoit  figné,  Vaïi  Aelbrauck , Van  de  Veldey  Beyens , 
Van  JVambeke . 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  an  7. 


